
Le 4 octobre 2004, je suis partie pour huit
mois au Pérou, en mission avec

SEM’Jeunes*. Accueillie par la communauté
des Ursulines de Miramar, j’ai partagé la vie
et la mission des sœurs auprès d’enfants et
de familles de quartiers pauvres de la
banlieue de Lima.

Un temps de fondation
Cette formidable expérience, exigeante,
décapante, mais très riche, m’a fait grandir.
Au-delà du projet humanitaire, ce fut avant
tout une aventure humaine. Tous ceux qui
ont croisé mon chemin m’ont facilité la
découverte profonde de ce merveilleux
pays, me faisant percevoir le cœur des
personnes, leur richesse intérieure, leur
beauté. J’ai appris à dépasser les apparences,

à poser un autre regard sur les personnes, à
choisir de vivre avec elles un lien d’amitié
sans laisser prise à mes a priori et petites
idées personnelles.
J’ai pu également mieux me connaître et
développer mes aptitudes pour être davantage
au service des autres. Découvrir la pauvreté
sur le terrain, rencontrer de nouveaux visages,
vivre à l’étranger, donner sans compter,
accepter de recevoir, rien de cela n’est
évident. L’accompagnement régulier, la
relecture quotidienne et la prière, ont été
pour moi des aides à la fois précieuses et
exigeantes qui m’ont permis de profiter
pleinement de cette aventure et de faire
dans ma vie un temps de fondation.
Au cours de ces mois au Pérou, j’ai compris
qu’avant de vouloir faire de l’humanitaire, il
fallait commencer par devenir humain au
quotidien avec tous ceux et celles dont on
croise le chemin, en Amérique latine ou en
France ! Ce séjour a marqué pour moi le
début d’une nouvelle vie, davantage tournée
vers les autres, vers l’avenir, engagée et pleine
de vie pour relever les défis quotidiens, dans
ma vie personnelle et avec les autres. J’en
suis revenue enrichie ! Aventure humaine et
aventure spirituelle avec Celui qui nous
accompagne fidèlement sur ce chemin de
liberté, de vérité et de vie ; avec Celui qui
nous accompagne dans nos engagements
et veut pour nous la Vie.

Aventure humaine,

aventure spirituelle

J E U N E S
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Aurélie a travaillé un an à l’aumônerie du lycée Jeanne
d’Arc d’Avallon où habite sa famille. Suivant une formation
en conduite de projets internationaux et co-
développement, elle a effectué plusieurs séjours en
Amérique latine et en Afrique.
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Richesses et pauvreté

Puis j’ai eu envie de continuer. Cet été
2006, je suis partie quinze jours au
Mozambique avec le CCFD, pour découvrir
une autre culture et m’immerger dans la
population de ce pays. Nous étions un
groupe de dix-neuf jeunes et adultes de
Bourgogne et de Franche-Comté, dont
Frère Paul Fruchet, notre aumônier.
Ce pays rencontre beaucoup de problèmes
et sort difficilement des destructions causées
par une guerre civile pourtant terminée
depuis 1994. Les populations continuent à
s’entasser dans la capitale et vivent dans
d’extrêmes conditions de pauvreté, les
enfants ne vont pas à l’école, les parents
n’ont pas de travail. L’espérance de vie est
très faible - trente-cinq ans - et surtout le
sida touche une personne sur trois : un
enfant né avec le sida et sans traitement
meurt vers l’âge de deux ans. La vie des
Mozambicains est difficile, mais malgré tout
la richesse culturelle, musicale et intérieure
de ce pays reste grande et nous a fortement
touchés.
Ces gens ont la foi et l’espérance, tous les
jours le sourire. Leur culture est belle, la
musique vivante, nous dansions le soir au
rythme des djembés. Les femmes ont
toujours les cheveux nattés et sont habillées
de capulina, tissu du pays. Elles sont fortes
et pleines de vie pour leurs enfants, leur
foyer, leur village.
Les jeunes sont remplis d’énergie et
d’espoirs, ils partent le matin à l’aube pour
sensibiliser les enfants, les habitants des
villages voisins au virus du sida, aux violences
conjugales.
Pour nous, cela n’est jamais facile d’être
confrontés à la pauvreté. Un jour, nous
allions au marché en chappas, petit bus

local de dix places où l’on est dix-neuf. Par
la fenêtre, un Mozambicain nous lance : Si
tu as de la chance dans la vie, c’est que
Jésus est blanc. Que dire, que faire ? Et la
veille de partir, notre interprète Cossa nous
a dit : Dieu a les yeux ouverts sur l’Europe et
fermés sur l’Afrique. Toutes ces phrases
sont bouleversantes.

Après mon expérience au Pérou et d’autres
de quelques semaines au Chili ou au
Mexique, ce nouveau voyage a été pour
moi un véritable pas en avant, un pas de
solidarité, d’échange ; un pas vivant. Tous
ces visages, ces personnes, ces enfants
rencontrés m’ont nourrie d’amour et
d’espérance pour prendre chaque jour la
route de la vie avec passion, envie, foi :
avancer toujours plus loin et être au service
de l’autre. Je pars dans quelques jours pour
trois mois en stage dans un dispensaire au
Sénégal. J’ai envie de dire encore une fois :
Risque-toi à la vie pour vivre le partage.
Comme le dit le CCFD, rien ne changera là-
bas si rien ne change ici chez nous !

Aurélie FARCY
Avallon (Yonne)

*SEM’Jeunes : Service d’éducation dans l’esprit
méricien : du nom d’Angèle de Mérici, fondatrice des
Ursulines.
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